
Nouveaux faifs connus
Lundi a midi

La perstcution mexicaine a susci-
té des martyrs dignes de ceux de
la grande epoque romaine.

En Belgique, l'Union sacrée vient
de recevoir une nouvelle consicra-
tion. A une enorme majorité , la
Chambre a vote sa confiance au
gouvernement Jaspar.

«IMI
Ce n'était un secret pour personne

que l 'Action francaise avait de sérieux
tenants et aboutissants en Suisse.

Dans une certame jeunesse, d'ail-
leurs toute pétrie de bonnes intentions,
on ne jurait que par elle.

En Suisse romande, une Revue pas-
sait pour ètre le moniteur officiel du
groupement. C'est là qu 'il fallait cher-
eher la pensée des représentants de son
école et de ses chefs plus ou moins re-
connus.

Il était donc intéressant de savoir
comment nos Maurassiens suisses ap-
précieraient les directions du Pape et
les révoltes insensées qu 'elles ont sus-
citées de l'autre coté de la frontière.

Des semaines de silence nous avaient
fortifiés dans cette douce conviction
que Boma locula est, causa finita est.

Cette attitude de soumission absolue
ne devait pas coùter beaucoup à des
Suisses pour lesquels la Monarchie
n'entre pas en ligne de compte dans
leurs aspirations politiques.

II faut , hélas ! déchanter.
Une circulaire , qui a paru samedi et

qui a toutes les allures d'un Manifeste,
répond à cette première curiosité et
nous révèle que le mauvais esprit de
schisine qui règne, en France, dans cer-
tains milieux maurassiens, a gagné nos
Suisses inféodés aux idées monarchis-
les.

Suivant de très près la mise en garde
prudente, judicieuse et charitable de
Monseigneur Besson, o la circulaire
prend l'allure d'une frìnde et d'une le-
vée de boucliers.

Et que contient-elle ?
Rien qui n 'ait été réfuté cent fois au

cours de ces derniers mois.
Il serait donc superfl u et fastidieux

de relever les accusations outrageantes
contre les Congrégations du Saint-Offi-
ce et de l'Index, contre Mgr Maglione,
nonce à Paris et contre le Cardinal
Gasparri , Secrétaire d'Etat du Saint-
Siège.

Rien de tout cela ne tient debout ;
rien ne resiste à un examen sérieux.

II convient , pourtant , de ne pas ou-
blier ce fait , qui est d'une importance
capitale et que la circulaire en ques-
tion passe prudemment sous silence.
c 'est que le Pape a élevé lui-mème la
voix , à différentes reprises et pardes-
sus la tète des Congrégations romaines
et des Cardinaux.

Ou les auteurs du manifeste ne se
contentent mème plus d'ètre résolus ,
mais deviennent impérieux et mena-
cants c'est lorsqu 'ils déclarent « s'oppo-
ser dans les cantons de la Suisse fran-
caise au triomphe de certains députés
catholiques de nuance radicale et jaco-
bine » , ajoutant :

Seuls maitres de leurs opinions politiqu es,
Ies amis Suisses de l'« Action francaise »
n 'admettent aucune ingérence , aùssi haute
quelle soit, dans la défense de leur idéal
contre-révolutionaaire.

Ils invitent les Suisses, leurs compatriotes ,
à lire, à acheter , à s'abonner à IV Action

francaise » et à la souteuir de leur sympa-
thie , à contribuer à sa propagande en Suis-
se, à user à l'égard d'adversaires sans scru-
pules et sans charité de représailles contre
!a presse de mensónge et de calomnie, con-
les organisations où la vérité ne peut plus
ètre entendiue.

Fort bien, ou plutót fort mal, mais
le Pape a déjà arrèté sa pensée, pris
sa décision et dont il est impossible aux
catholiques de faire abstraction : l'Ac-
tion francais e a été mise à l'index.

Or, entre le Groupe d'amis Suisses
dont aucun n'ose poser sa signature,
qui sollicitent et conjurent et le Pére
commini des fidèles qui défend et con-
damné, il n'y a aucune hésitation pos-
sible sur la route à suivre.

Pie XI s'est inspiré avant tout de la
pensée chrétienne et de l'intérèt des
àmes qui lui sont confiées, et qu 'il a
voulu séparer des conflits politiques
purement terrestres. Rendez à Cesar ce
qui est à Cesar et à Dieu ce qui est à
Dieu.

Il n'a pas interdi! aux royalistes de
rester royalistes, mais il a ordonné aux
catholiques de s'éloigner des doctrines
de Maurras.

Sans doute, nous ne pouvons répon-
dre de personne, mais nous serions
bien surpris si la Circulaire provo-
quait des désobéissances marquées.

Comme l'écrivait , vendredi dernier,
M. Leon de Saint-Martin dans la catho-
lique Libre Belgique :

Ce qu 'on peut ap.peler le schisine de I' «Ac-
tion francaise » présente cette particularité
peut-ètre unique dans l'histoire des déchire-
ments de la société chrétienne : des croyants
se révoltent contre l'autor ité de l'Eglise par
attachement à un homme qui , comme c'est
le cas de M. Maurras , croLt que le christia-
nisme est , au fond, ione anarchie , que Jesus
est verni détruire la merveille d'enryth mie
sociale constituée par la société pa 'ienne
sous l'empire du genie hellénique ; croit ,
en outre, en bon disciple du positivisme de
Comte , que seul le fai t brutal est vrai et
que l'esprit n 'exist e guère.

Nous voulons encore croire que les
déclarations hautaines du Groupe d' a-
mis viennent moins d'une révolte de
l'esprit que d'un désespoir irrite.

Ch. Saint-Maurice.

L'Osservatore romano publié la note
suivante :

Plusieurs journaux italiens et étrangers
ont annonce que d'importants entretiens ont
eu lieu au Vatican entre les cardinaux Gas-
parri , Ceretti et Dubois et le general de
Castelnau , dans le tout d'arriver à lun com-
promis pour la solution du grave conilit sur-
gi entre Ies catholiques francais à la suite
des mesures prises .par le Vatican contre
l' «Action francaise» . Touj ours selon ces j our-
naux , la conclusio n d'un « modus vivendi »
destine à tran quilliser le sentiment religieux
des catholiques de IV Action francaise » se-
rait imminente. Nous sommes en mesure
d'annoncer que toutes ces nouvelles n 'ont
aucun fondement.

ECHOS DE PARTOUT
Le cardinal Charost légat du Saint-Siège

aux fètes de Lille. — S. E. le cardinal Cha-
rost , archevèque de Rennes , a été informe
par une lettre du cardinal secrétaire d'Etat
que S. S. Pie XI lui conférait la qualité de
léga t « a later e », pour le représenter aux
fètes du cinquantena ire de la fondation de
l'Université catholiqu e de Lille.

Le légat « a latere », suivant le droit
canonique , est envoyé par le Souverain Pon-
tile comme son « alter ego ». Il doi t ètre en-
touré, par conséquent , des marques d'hon-
neur quii sont dues à la personne mème du
Pape. C'est la première fois qu 'un légat du
Siège Apostolique est envoyé à Lille.

Mgr Charost, on le sait . fut évèque de
Lille pendant la guerre.

La construction à Lucerne. — Le Conseil
municipal de Lucerne a termine l'examen du
projet pour l'encouragement de la construc-
tion de petits logements et a vote neuf sub-
venttons.

Au total 256 logements de trois pièces se-
ront construits , pour lesquels un empriiuit de
786,600 fr., une subvention eu espèces de
303,470 fr. et un crédit de 94,000 fr. pour la
construction de rues ont été décidés .

Un prince exécuté. — On mande de Riga :
Le prince Dolgorouky .aimrait été exécuté

dimanche soir par ordre des commissaires
du soviet du peuple.

Accompagné de dix-luiit hommes condam-
nés cornin e lui à la peine capitale , le prince
entra à la prison de Lub Lanka à Moscou où
il fut tue d'un seul coup de revolver derrière
la tète. Puis il fut place dans l'auto blindée
qui chaque soir quitte la prison dans l'obs-
curité avec les cadavres des personnes exé-
cutées et j eté avec les autres dans la fosse
incornale que les hommes de la Tchéka ont
creusée hors de la ville dans un cimetière
secret.

Le prince avait quitte Paris en novembre
pour aller visiter ses propriétés de Russie et
recheroher un trésor qu 'il avait cache. Il
était accompagné d' un compatriote qui lui
avait procure un faux passeport . Ce compa-
triote était un membre de la Tchék a qui , une
fois le trésor mis a jour , dénonca le prince
Dolgoroukv.

L'épilogue d'une beuverle. — La cour pé-
nale du canton de Bàie-Campagne s'est oc-
cupée d'une affaire de meurtre :

Le 22 novembre dernier , à ¦minuit et de-
mi, inculpé , qui avait passablement bu
avec des amis , avait frapp é au cour un de
ses collègues , avec un couteau , après avoir
été lui-mème j eté plusieurs fois à terre par
son 'adversaire. Le 7 décembre , la viotime ,
qui avai t subi une opération , mourait d' une
pneunioiiie.

Le procurcur a requis une peine d'empri-
sonnement de deux ans powr meurtre ou,
éventuellement , une peine d'emprisonnement
d'une année pour coups . et .blessures ayant
déterminé la mort.

La cou r a condamné l'inculpé à un an
d'emprisonnement , sous déduction de la pri-
son preventive , et à une indemnlté de 1000
francs à verser à la mère de la victime.

Un léopard devant un juge allemand. —
Un juge de Berlin avai t ù décider si l'on
peut garder un léopard dan s son app arte-
ment. Le propriétaire était là , avec dans les
bras sa bète chérie , et il montrait , en la
caressant , quelle dance créature c'était ; iil
prétendait qu 'on ne pouvait trouver compa-
gnon plus agréable.

Le juge semblait presque convaincu ,
quand tout à coup le famve bondit sur la
table.

Le ju ge, son secrétaire , les témoins , les
gardiens de police se ruèrent alors vers la
porte de sortie. Ce fut une panique folle.

Quand on eut arrèté l' animai , qu 'on l' aut
solidement attaché , on reprit les débats,
mais le ju gement se ressentit de la crainte
que le coupable avait inspirée au tribunal.

Une sérieuse economie. — Le tribunal ad-
ministratif bernois a décide , en principe , que
les services industriel s communaux n 'é-
taient pas astreints au paiement de l'impót
d'Etat. Se basant sur la loi d'impót de 1919,
la ville de Berne s'était opposée au paie-
ment de l'impòt. Ses services industriels
avaient constitu e chaque année des reserves
pour le paiement des impóts. A fin 1926, ces
reserves s'élevaient à 1,394,000 francs et
pourront maintenant servir à des amortis-
sements. La commune pourr a désormais éco-
nomiser les 350,000 francs d'impòts que l'E-
tat réclamait.

Un chevreuil meurt en prison... — L'au-
tre jour , à midi , gros émoi dans le quartier
de la gare à Saint-Jeoire en Faucigny : un
magniii que chevreuil , poursuivi par des
chiens , passait à proximité de la Tour de
Fer ; en un clin d'oeil le train arrivant d An-
nemasse se vida de ses voyageurs , très
amusés d'un spectacle aussi peu banal ; vi-
sitolement la jolie bète était à bout ; en ef-
fet , après bien des orochets , elle piqua ré-
solument sur la route du bour g comme si ,
pour une fois, elle cherchait la protection
de l'homme ; elle sauta dans un tiuisseau ,
puis dans un jardin , remonta la route pour
alle r finalement se jeter dans un grillage
métallique dan s lequel elle culbuta. Profi-
tant de son malheur , ceux qui la poursui-
vaient lui assénèrent plusieurs coups ; mais
Ies gendarme s, vite prévenus , furent aussi-
tòt sur les lieux de l'hallali ; ils emportèrent
le pauvr e chevreuil et le mirent ... en prison .
Là, les soins les pbus empressés lui furent
prodigués ; on lui fit boire du lait, on pausa
ses blessures à l'eau oxygénée et on lui mit
une provision de foin. Malgré tant de solli-

ottude qui fait mentir le dioton : «Le gen-
darme est sans pitie », le pauv re chevreui l
rendait sa belle àme à saint Hubert dans
la soirée et ... en prison. C'était imi male de
dix-huit mois aux bois encore velus ; les
chasseurs n'en sont pas encore revenus !

Simple réflexlon. — La morale se résum é
en deux mots : amou r et justice.

Curiosité. — Au cours de fouiiilles opórées
dans la célèbre grotte de la Sibylle , à Cu-
mes, on a décotivert une belle statue de plus
de quatr e mètres de haut et due certaine-
ment à un ciseaiu très experi . La statue n 'é-
tait pas entière , mais on a pu la reconsti-
tuer ; aucune des pièces essenti elles ne man-
quait.

Le proiesseur Maiuri , qui dirige les fou.il-
les de Campanie , où se trouve Gumes, pense
qiu 'il s'agit d'une représentaiion stylisée, de
style «ree, de Marcus Claudius Marcellus ,
neveu d'Auguste , célèbre par la prédictron
du poète ViTgile : « Tu Marcellus eris » et
qui mounuf à Baies , en l'an 23 avant J.-C,
àgé seulement de vingt ans.

Pensée. — L'homme n 'est pas né pour ètre
heureux , mais il est né pour ètre un homme
à ses risques et périls... Il fau t donc aller à
la vie comme on va au feu , bravement , sans
se demander comment on en reviendra.

La mort glorieuse
«Les martyrs de Leon au Mexique

Plusieurs fois déjà on a annonce la mort
de jeunes catholiques iiiexicains tués en
haiiie de la foi par lee persécuteurs dont
le j oug pése sur ce beau paye.

D'après des corre&pondaneee partiouliè-
r&s que reeueille l'« Osservatore Romano »,
•la Jeunesse catholique de Leon vient d'of-
frir à la gioire du martyre plueieure de &es
membres.

(Le 3 janvier de 'bon matin furen t pris
et cruellement rais à mort , entre autres,
Joseph Valencia Gallardo, Sauveux Var-
gas, Ezéc-hiel Gomez et Nicolas Navarro,
jeunes gens appartenant à l'As>&ociatiom
de ila Jeunesse eatholique niexicaine, qui
combattirent vaillainment pour les droits
de l'Eglise jusqu'à Jeur dernier soufflé.

Fortifiés par le Pain des Anges, pré-
parés par le jeune et les actes de péniten-
ce, ils achevèrent leurs jours par un glo-
rieux martyre, suivant fidèlement les tra-
cce des anciens mairtyrs.

Voici une ibrèvc relation sur trois des
jeunes gens récemment martyrisés à Leon.

Tous recurent, le jour de leur martyre,
la Sainte Communi on. 'Le premier jeihia
tonte la veille. Il demanda et obtint la bé-
nédiction de son pére et è sa femme qui
lui montrait tonte en laranes son jeune en-
fant , il répondit « Si j'avais dix enfants, je
les quitterais tous poiw Dieu. »

Le deuxième moiirut en oriant : « Pour
Dieu et pour sa gioire ! » Sa mère septua-
génaire déclara : « On n'a pas voulu me
rendre à moi le eorps de mon fils. mais
son corps ne compte pas. puisque ce ma--
tin j'ai eonfié son àme au Coeur de Jesus.»

Le troisième, semblable a. saint Louis
par sa chasteté et sa. charité dit à sa mère:
« Je désire mourir. car je sais que le Sei-
gneur accepte mon sang pour sauver notre
patrie. » Ses parents, le voyant mort , di-
reni : « Enfan t , prie pour tes parents et
tes frères , afin qu 'ils puissent imiter tes
exemples. Certainement tu te trouves dé-
jà eu Paradis. »

Les obsèques de ces jeunes gens furent
un triomphe. Le peuple, accompagnant
leur dépouille , priait avec ferveur. Tel
d'entre les assistants gloTifiait à haute
voix les martyrs, exhortant la foule à sui-
vre courageusement l'exemple de ceux qui
avaient eu une mort si glorieuse.

Une autre lettre ajoute des détails tou-
chants.

Six jeunes gens appartenant à l'assecia-
tion de la Jeunesse Catholique ont été t.ués
et sont morts en eriant : « Vive le Christ-
Roi ! »

aiartyrs sans aucun doute. puisqu'ils
versèrent leur sang pour le martyr du Gol-
trotha , ceux que je eonnais et dont je vis
les cadavres, comme Joseph Valencia Gai-
lardo qui , près de mourir, encourageait ses
compagnons, invoquant le Christ'-iRoi et
Notre 'Dame de Guadeloupe. C'est pour-
quoi avant de le tuer , les bourreaux lui
coupèrent la langue.

Comment ne pas appeler martyT celui
qui a tant -souffert pour le Christ : Nicolas
Navarro qui, au lieu du 6upplice s'éoria :
« Je meurs, mais pour Jesus Cbrist qui ne

meurt pas » : Sauve'iir Vargas qui, comme
ses compagnons, se montra digne disciple
de Jèsus-iChrist.

Ces lignes brèves et simples rappellent
dans leur brièveté héroique les notes des
premiere ehrétiens relatant le martyre de
leurs frères.

LES ÉVÉNEMENTS
Le chòmage et les ouvriers

étrangers en France
Le 5 fevner dernier, M. Poincaré avait

abordé, à la. Chambre fraai^aise, la ga-osse
question du ch&magc. Il avait fait remar-
quer que nous u'avions, à ©ette date, que
56,269 chómeiu*, dont 42,000 hommes,
alors qu'en 1921, le chiffre avait été de
814,000 hommes et de 208,000 femmes. Et
il concluait que la erise ne présentait au-
cun caractère de gravite.

'Pourquoi donc cette orise semble-t-elle
avoir agi si profondément sur l'opinion pu-
blique ? C'est que plusieurs éléments psy-
chologùques nouveaux sont entrés dans le
problème ! Les salaires des ouvriers, en
France. au cours des dernières années ,
avaient été augiiientés dans de telles pro-
portions que le passage brusque du tia-
vail bien rétri'bué au chòmage eomplet,
a produit une plus forte sensation que
jamais. D'autre part, la concimrence des
ouvriers é frange re a ré veille singuliere-
ment , mème cliez les ouvriers socialistes
ou prétendùnient commundstes, le senti-
ment de la irace et le sentiment nationa-
liste. Il n'est pas rare d'entendire, dans da
¦rue, les ouvriers et surtout les ouvrières
rejeter la responsabilité du chòmage sur
les ouvriers étrangers et préconiser
bruyamment le renvoit de ces conourrents
indés-irables.

Le nombre des ouvriers étrangers en
France est sans doute important. Il est
passe de 680,000 en 1911 à 1,500,000 en-
viron en 1927. Mais ces ouvriers, on ies
avait pour ila pliupart sollieités ; ils eont
arrivés en France à la suite de conven-
tions conduce entre le gouvernement et
les leurs. Ils. ont rendu d'éminents servi-
ces, eritr'autves les Suisses dans les do-
maines agricoles de plus en plus ìnenacés
par le nianque de main-d'oeuvre.

La collaboration étrangère est nécessai-
re. Elle doit étre sagement aégularàsee
par le goiivernement francais, mais c'est
au grand public de l'acoueillir avec chari-
té et mème avec giratitude. La Franco ne
pouwa se passer de la main-d'ceuvre étran-
gère, italienne et suisse surtout, que le
jour où elle fera assez d'enfants. Elle
n'en est pas là, hélas !

La gravite du problème est eertaine.
D'ailleurs, la tendanoe à la zénophobie ga-
gne tous les milieux et mème ehez les
nations, qui avaient été ju squ'alore, avec
la France, panni les plus accueillantes aux
étrangers. A Paris, malgré la très belle
oeuvre de la cité universitaire internatio-
nale, un grand nombre d'étudiants, natio-
nalistes exacerbés, traitent volontiers de
méteques leurs camarades étrangère et
beaucou p de ceux-ci se plaignent de Tos-
traoi&me dans lequel on les tena.it.

Il me parait fàcheux que ce soit surtout
les associafions de gauche qui néagissent
contre ces tendances. Les catholiques ont
un grand iòle à jouer dans la fraternisa-
tion intellectuelle. Et je souhaite que le
'bureau des « Amitiés catholiques francai-
ses » soit aidé dans son oeuvre par tous
ceux qui, de France ou d'ailleurs, estiment
que, il y a certains terrains, où plus que .ja-
mais il est urgent de se rencontrer pour se
comprendre et pour s'aimer. A.

CUpe d'X ^lCf Jif lClJ comprimi»

est souvent bien pl us utile qu'une cure de
bains onèreuse ou un voyage coùteux. La cure
d 'Elchina peut se faire à la maison, tran-
quillement et à son gre ; elle calme et for-
tìfie les nerfs , donne de la vigueur
aux muscles, vivifle tous les orga-
nes, exerce une influence exceliente
sur le moral, augmenté la capaelté
de travail: en outre — et ce n'est nullement

à dedaigner — elle caute fort
peu de chose.

Flacon ou botte orig, tr. 3.75, le doublé f r .  6.25,
dina le* ohìrmaclet



NOUVELLES ÈTRANGÈRES

L'Union sacrée
Par 121 voix catholiques , liberal.es et so-

cialistes, la Chambre belge a vote un ordre
du jour de confiance au gouvernement qui
dot la discussion sur la période des pleins
pouvoirs financière. L'adoption de cet or-
dre du jour équivaut à l'approbation de
toutes les mesures prises. De plus, la
Chambre fait confiance au gouvernement
pour prendre les mesures d'ordre écono-
mique et social nécessaines aux rajuste-
ments indispensa bles et pour acne ver, en
quelque sarte, l'oeuvre de stabilisatioii ino-
nétaire. La situation du cabinet Jaspar se
trouve ainsi consolidéo et le gouvernemen t
pourra , sauf accident , gouvemer sans
gran des difficultés jusqu 'à la fin de l'an-
née 1927.

Faux prètre, faux prélat
Un voleur de grand chemin

Devant la Cour dappoi de Caen (Nor-
mandie), a comparii Io faux prélat polonais
Jean Tarlowski, 42 ans, déjà condamné
par le tribunal de Lisieux à trois ans de
prison pour escroq.ueries.

L'audience avait été précédée d'une
longue enquète destinée à reconstituer la
vie niouvementée de l'audacieux esoroc
qui se fit passer. au Carme! de Lisieux,
pour l'ancien évèque de Varsovie , victi-
me des bolchéviks , et obtint ainsi des reli-
gieuses 100 franca de subsides.

Tarlowski u 'est pas, comme il le pié-
tend , fils d'un grand-du e de Russie, mais
originane de Varsovie. Très jeune. il en-
tra dans un couvent en Hongrie. après
s'ètre fait passer pour une jeune fille. Il
y causa un tei scandalo qu'il fut enfermé
dans un autre couvent à Vienne. Plus tard,
à Cracovie, il réussit à voler des papiens
du directeur du séni inaire dont il fit usa-
ge. Il fut mème conclamile sous le nom
de l'abbé Giiinau, à Radom. en Pologne.

Comme dan s sa cellule, il prétendait cé-
lébrer la messe nuit et jour , Tarlowski fut
enfermé dans un asile d'aliénés. mai* en
fut tire par la revolution russe. BrobabLe-
ment espion pendant la guerre au profit
de rAllemagne. il réapparaìt en Italie, à
la fin des hostilités. et est condamné à
Florence après un séjour à Rome où il
réussit à se faire délivrer un oertificat lui
permettant de célébrer la messe par l'abbé
Ricardi, secrétaire de la curie romaine.

Passe, en 1924, en Espagne, où il se
domie comm e évèque d'Odessa , il arrivé ,
vers la fin de cette année. à Bordeaux,
habillé en prètre et arborant la Légion
.d'honneur et la croix de guerre. Puis il
-gagne Paris, où, avec un e celebret » ar-
raché à la confiance de Mgr Chaptal, il
pourra célébrer la messe pendant un mois.
lì fait d'ailleurs brillante figure, obtenant
viivere sub&ides et échappant à tous ies
soupeons gràce à sa grande expérience
des choses religieuses. D'intelligence re-
marquable et connaissant de nombreuses
langues, il réussit ainsi à entrer en rela-
tions amicales avec un grand nombre d'e-
vèques de France dont il montra les lettres
au début de l'audience et s'entourer du
prestige de la per&éeution et de légendes.

Après un court séjour à Saint-Brieuc,
i! vint enfin à Lisieux où devait se teruii-
ner momentanément sa carrière. Pendant
son séjour dans cette ville, le parquet de
Lisieux fut averti que Tarlowski était un
escroc de grande onvergure et les gendar-
mes arrètèrent le faux prélat , malgiré ses
protestations. Cependant aucune plainte
précise nayant été portée. l'escroc fut  re-
miche et réussit à s'enfuir en Italie. A ce
moment , le Carni ci de Lisieux porta plain-
te et, en 1926, la police italienne remit
le Polonais à la police francaise.

Devant le tribunal de Lisieux, Tarlows-
ki refusa de s'expliquer en francais et
parla latin. A l'audience de la cour de
Caen, il essaya de parler polonais, mais,
voyant qu'on avait amene un interprete,
il se decida à s'expliquer en francais, qu'il
parie d'ailleurs correctement. Il se conten-
ta de protester contre les •accusatone por-
tées contre lui et d'affirmer qu'il contl-
nuait à ètre en butte aux persécution s dia-
boliques.

La cour a confinile le jugement de Li-
sieux et main temi la peine à trois ans de
prison.

Un jeune homme de 21 ans tue
son pére, sa mère, sa grand'mère

son frère et deux cousins
Un crime monstrueux vient d'ètre ac-

compli par un jeune homme de 21 ans, un
nommé Fritz Schultbeiss, à Grosstarbeu ,
petit village de la P.russe.

Fritz Schultheiss vivait chez ses pa-
rents, avec lesquels il avait des disputes
f réquentes, à cause de sa paresse et de son
mauvais caractère.

Avant-hier. après une nouvelle scène.
Fritz Schultheisŝ rentra très tard . et , arme
d'un contelas, il égorgea toute. sa fa mille ,
composée du pére, àgé de 48 ans : de la
mère, àgée de 50 ans , d'un petit frère. àgé

de 12 ans, de la grand'mère àgée de 70
ans et de deux cousins, àgés Tespeotive-
ment de 16 et de 18 ans ; en tout sLx per-
sonnes.

'Les personnes qui découvrirent le car-
nago furent épouvantés par la sauvagerie
avec laquelle tous ces crimes furent com-
mis.

'Les gendarmes purent arrèter Fritz
Schultheiss à l'oiée d'un bois ; il était lit-
téralement couvert du sang de sies victi-
mes. Il avait l'air hébété et l'oeil hagard.
On oroit que le jeune monstre a accoinpli
son forfait avec l'aide d'un complice que
l'on irecherehe aotivement.

Une adresse collective des Evèques
fran?aise au Pape

(La « Croix » portant la dat e d'hier pu-
blié l'information suivante de son corres-
pondant :

Le pape a re<;u une adresse collective
signée de tou s les Evèques francai.-:. »

NOUVELLES SUISSES
^—^—^—

Election gouvernementale
Di manche a eu lieu. dane le canton de

Fribourg, l'élection complémentairo pon i-
le remplacement de M. Python au Conseil
d'Etat,

Le parti  conservateur avait propose M.
Jules Bovet , piéfet dm district de la Broye.
Le parti radicai avait laissé à *e.> mem-
bres liberté de vote.

M. Bovet a été élu par 7525 voix. 20 %
dee électeurs ont pris part au scrutili .

iM. Jules Bovet est rmé en mai 1887 à
Estavayer4e-Lac. Lieencié en droit de
l'Université de Fribourg en 1913. il obtint
la patente davocat en 1915 et ouvrit elu-
de dans sa ville natale. Député conserva-
teur dès 1916, conseiller communal (muni-
cipal) en 1918. M. Bovet fut désigne en
qualité de préfet en 1923. Il jouit de l'es-
timo generale.

Les Jelmoli cambriolés
Dans la nuit de samedi à dimanche, en-

tre minuit et 8 heures du matin , un auda-
cieux cambriolage a été commis dans le
g.iand magasin Jelmoli , à Zurieli. 'Les mal-
faiteurs firen t santer un barreau de fenè-
tre gril lagée de la bijouterie, située au
rez-de-chaussée du bàtiment de l'Urania-
strasse, enfoncèrent plusieurs portés et ar-
.rivèrent au 4me étage où se trouvent les
locaux de la direction. Ils attaquèrent
deux coffre-forts au chalumeau . Un des
meubles a été complètement ouvert. Sept
à huit mille francs en billets. de 500 et
1000 francs ont été volés, ainsi que le
contenu d'un sachet de paye. Les velours
sémparèrent seulement de l'argent liquide
et laissèrent par contre un certain nombre
de papieirs-valeurs. Ils travaillèrent muiiis
de gants et étaient très bien outillés. A
mentionner, parmi leur outillage un obtu-
rateu.r de la bouteille de gaz acétylène,
peint en bleu , un trend! tout à fait neuf ,
etc. Les cainbrioleurs ont également laissé
sur place leurs gants die peau bruns. Tout
montre que l'acte a été minutieusoment
préparé.

Incendies
Un incendie dont la causo nést pas éta-

blie mais à laquelle la malveillance pour-
rait ne pas ètre étrangère, a détruit, sa-
medi matin , à St-Prex (Vaucl), dès 3 h . 30,
près du rivage, un petit bàtiment où M.
Francois Paquier remise ses filets. Ceux-ci
représentant environ deu x mille francs ont
été détruits.

— A Marion (Fribourg), vendredi ma-
tin , vere 3 h. et demie, un incendie a dé-
truit une étable avec grange louées par
M. Gustave Déplan , fermier de '51. Firmin
G randjean. iMalheureusement, l'inoendie
n'a été apercu qu 'assez taird et , outre les
récoltes. quatre vaches et ani veau sont
restés dans les flammes.

Le bàtiment était taxé 6000 francs.

Ebouillanté
Un bambin de deux ans, fils de M. Hae-

chler , architecte à Lenzburg (Argovie), est
tombe dans un seau d'eau bouillante et a
été grièvement brulé . Il a «uocombé deu x
jour s après l'accident.

La loi sur les traitements
On mande de Berne au « Journal de Ge-

nève ¦» :
La commission du Conseil des Etats

pour la loi sur les fonctionnaires, qui siè-
ge à Berne depuis jeudi soir. a décide ,
dans ?a séance de vendredi matin . de sén
tenir aux résolutlons antérieures du Con-
seil .en ce qui concerne l'écihelle des traite-
ments et les allocations pou r enfants. Elle
n'accepte donc ni Péehelle Graf ni la ma-
joration des allocations pour enfants, por-
tée par le Couseil national de 120 à 150 fr.

Ainsi. c'est indépendamment de la ques-
tion des taux qu 'elle a discutè, dans l'a-
près-mldi, celle de la durée du travail

dans les entreprises de transports, ainsi
que la répartitiou entre le personnel d'une
partie des économies réalisées.

On se souvient peut-ètre que dans la
dernière 6ession des Chambres, M. Musy,
en iiiirlant de la situation' des C. F. F-,
avait fait entrevoir des propositions ten-
dant à interessar le persounel à la réduc-
tion du nombre des employés. Cette sug-
gestion a pris corps dans le texte que le
Conseil federai vient de présenter à la
commission et suivant lequel la moitié des
économies serait aff ectée à l'octroi de pri-
uies allau t jusqu 'à 200 fr. au inaxiinuni.

Toutefois, ce texte ne peut ètre consi-
déné comme une proposition definitive,
mais simpleuient comme base de discus-
sion. Le Conseil federai demande à la
commission déxaminer lo problème. Il est
clone probable que la commission nar.rète-
ra encore rien, de définitif dans cette ses-
sion.

— Réunie à Olten , la commission IV
(ouvriers et employés) du parti iradical-dé-
mocratique suisse a examiné, en présence
des fonctionnaire s de toutes les g.randes
branches de raclministration federale, Té-
chelle définitivie des traitements, à l'arti-
cle 37, ainsi que Ics autires question s se
rapportant à la situation des fonctionnai-
res. La saiggestion piésentée par des ou-
vriers qu'un contact permanent soit éta-
bli entre les clifférentes organisations d'ou-
vriers et d'employés a été approuvé à I'u-
iianimité. Une solution pratique de cette
proposition scia recherchée au cours d'une
séance ultérieure, d'accord avec Ics repré-
sentants du peirsonnel de toutes Ies parties
du pays.

La direction de l'Union federative a dé-
cide de proposcr au comité devant se ìéu-
nir à Berne le 14 mare de repousser une
loi sur le statut des fonctionnaires dans
laquelle la question du tiraitemen t est liée
à celle de la prolongatio n de la durée du
travail.

Trois lugeuses tomben t dans l'Aar
Vendredi après-midi, trois fillettes de 6

à 9 ans se lugean.t près de l'Aar , à Berne,
sont tombées dans la rivière . L'ime dél-
les put regagner la rive par se^ propres
moyens. Un jeun e homme nommé Paul
Hlrsbrunner .réussit à tirer la seconde de
Teau. Quaii t à la troisième, elle fut empor-
tée par le eourant avec la luge. Le jeune
sauveteur lui jeta une bouée acorochée
non loin de là et ixarvint à .rameiier l'en-
fant à son tour sur la rive gauche.

Comment on sévit ailleurs
Le Tribunal de police de Payerne . sié-

geant sous la présidence de M. Ferdinand
Berthoud , a condamné à huit jours d'em-
prisonnement, 300 francs d'amende et à
tous les frais de la càuse, y compris ceux
d'analyse, Auguste-Alber G., à Cerniaz.
reconnu coupable d'avoir. à Cerniaz . à réi-
feérées reprises. additionné le lait de ses
vaches d'une quàntité d'eau allant jusqu 'à
15% .

Le .Tribunal a ordonné la publication du
jugement dans la «Fenille des Avis off i-
ciels du canton de Va.url » aux frais dn
condamné. Un second accuse a été libere,
le délit n 'étant pas suffisamment. établi.

Nos relations avec l'Italie
Dane une note rédaetaonu&lle, le « Po-

polo d'Italia » e'occupe dai di&conre pro-
nome la sema-ine passée par le eolonel Ul-
rich Wille. La note, après avoir relevé que
lo eolonel Wille est le fils dai general et
qu 'il a parie en qualité de commandant
des écolei^ centrales d'officiers, dit notam-
ment :

« Le eolonel Wille , d'aprò-s ses paroles
très claires, nous autorise à oroire que les
hauts milieux militaires suisses ne croient
pas absolument aux sentiin ents d'amitié
de l'Italie, soirmnellement exprimées dans
les articles du traile d'amitié et d'arbitra-
ge. Un article du collaborateur militaire
de la «National Zeitung» (un officier su-
périeu r) a confirmé cet état d'esprit parti-
culier des hauts milieux militaires suisses.
L'opinion publ ique italienne , en face de
ces manifestations i iiquiétantes . a le droit
de se demander sur la base de quels elè-
ni en te Ics milieu x militaires suisse admet-
tent la possibilité d'un conflit entre les
deux pays. L'Italie fasciste a donne à la
Suisse toute les assurances possibles dans
le traile d'amitié qui est un model© du
genie. S'il y a .des mil ieux fotéressée à pro-
pagar la méfiance entre les deux pays, ils
ne se trouvent pas en Italie : »

LA RÉGION
Perdus au Mont-Blanc

On mande de Chamonix à la « Nouv el-
le Oaze tte de Zurich » que des alpinistes
zurichois som arrivés à Chamonix afin
d'entrepreniJre des rechorches tendant à
découvrir trois de leurs eollègues mem-
bres de la Soldanelle, qui se proposaient
de faire entre les 16 e-t 17 février l'ascen-
sion du Mont-Blanc par le glacier du Ta-
cili. Jusqu'ici le mauvais temps a rendu
les recherehes imposs-iblos.

Les trois alpinistes sont peut-ètre restés
dans une cabane attendant que le temps
s'améliore. Dès que Io temps le permettra,
l'aviateur de l'Ad Astra, stationné à Ge-
nève, tenterà de reconnaitre les lieux où
se trouvent les trois Zuricois afin de leur
jeter des provisions. Il s'agit des deux frè-
res Barili et de leu r guide Heinrich von
Allmen.

Selon des renseignenients pris par l'A-
gence télégi-aphique suisse, il s'agirait de
trois alpinistes dont deux étaient parfatte-
ment expérimentés et le troisième novice.
qui aairaient entrepris une excursion , non
dans le glacier du Tacul mais au col du
Requiii.

Les deux alpinistes expérimentés au-
raient poursuivi leur excursion tandis que
le troisième aurait été reouellli, épuisé,
après avoir erre pendant vingt-quatre heu -
res dans les nei ges dans Irs parages du
Requin.

Des soldats sous l'avalanche
Un détaebement du 13e chasseurs al-

pine, hivernant à Tur.raz (Savoie) , descen-
dal t au ravitail'lement dans le bourg lors-
qu'il fut surpris ipar une avalanohe. Trois
soldats ont disparu . Les travaux de sauve-
tage entrepris immédiatement permirent
d'en retirer deux encore en vie.

Le cadavre du tro isième a. été décou-
vert sons dix mètres de neige .

LEYSIN. — M. le Dr A. Rollici - , à Ley-
sin , vient d'ètre nommé Chevalier de la
Légion d'honneur par le gouvernement
francais et de recevoir du .roi des Serbes .
Oroates et Slovènes. les insign es de l'ondre
royal de Saint-Sava. en reconnaissance
des services -rendus à ces deux pays dans
la Iurte contre la tuberculose.

Poignee de petits faìts
-M- L'ile de Pàquies , d'une superficie de

120. km. 4, située dans l'océan Pacifique
(12 degrés 10 de latititel e sud et 109 degrés
26 de longitude ouest), est devenue propriété
oln'lieiine en 1888 et a été à difrérentes re-
prises une terre d'exil pour Ies bannis . Les
habitants — des Polynésiens — sont un peu
plus de 300. Au début de l'année 1860, l'ile
comptait encore 3000 habitants , dont la plus
grande partie fut peu à peu conduite au Pe-
rori pour l'exp loitation des gisements de gua-
no.

-%¦ Des noiii 'velles de Costanza (Turquie)
annoncent que le mauvais temps sévit dans
toute la région avoisinante de la mer Noire.

L'ancien volcan de Sugas dans le Caucase,
qui est rentré en activité depuis quel que
temps, est en pleine éruption. Des torrents
de lave enflammée ont envahi le voisinage ,
caiusant de nombreuses victimes. Des mis-
sions scientifiq iies sont parties pour Suga s
afin d'étudier le phénomène.

-M- Un garde de Séouritas a surpris , à Ber-
ne , un individu qui fracfc urait la porte d'un
kiosque. Se voyan t pris , le malfalteiur se je -
ta sur l'agent et , après une vive lutte , réus-
sit à prendre la fuite. Mais gràce à un ohien
policier , il fut bientòt rejoint et arrèté. 11
s'agit d'un individu bien connu de la police
de Berne et de celle de Genève.

-H- Vendredi , vers midi , un voi a été com-
mis aiti consulat italien à Lugano. Les vo-
leurs ont pénétré dans les bureaux par une
fenètre dont ils avaient brisé les carreaux.
Ils ouvrirent p lusieurs tiroirs et s'emparè-
rent de 200 francs et de timbres-poste pour
quelques dizaines de francs. Alienili documeiit
n 'a été soustrait.

-M- Au inouliii de Saint-Petersz ell (St-Gall)
l'uni que fils du propriétaire Greitcr a été
happé par une courroie de trausmis.sion et
tue sntr le coup.

-M- Vin.gt-deux morts et deu x cent soixan-
te-qiuatorze blessés par semaine. Telle est la
moyenne des aocidents de la circulation à
Londres, pour l'année dernière.

Ce déploraple résu l tat est d'autant plus
surprenant que l'on nous a toujours vanté
l'esprit de disciplin e des drivers anglais, la
¦fermeté des policem en et le bon ordre dans
leque l marclient les piétons.

-M- La gripp e continue à faire des victi-
mes. A Thiisis (Grisons ), le pére et la mère
de quatre enfants en bas àge , les époux Li-
veir -Kunfermaim , de Flerden , atteints de la
gripp e , ont dù ètre transportés à l'hópital de
Thusis où Ils ont succombé jeudi matin des
suites de la grippe , aggravées d' une pneumo-
nie.
# A Berne vient de mourir après de

longues soufirances , à l'àge de 61 ans le Dr
Paul Liecliti , ancien chef du laboratoire salis-
se de chimie agricole ru Liebefeld près Ber-
ne . II prit p art en 1903 au congrès internatio -
nal de chimie app liquée de Berlin cornine
délégué du Conseil federai. L'Académie sué-
doise d'agriculture l' avait nommé membre
d'honneur en reconnaissance des services
rendus à l'agriaulture.

-)f Des costumes de couleur rouge ccrise
ou tornate , vieux rose ou coucher de soleil ,
vert , orauge , bleu-ciel vont étre procliaine-
ment lancés par Ics grands tailleurs pour
hommes de Londres C' est du moins ce
qu 'affirme M. James Wedde l, président de
la fédération nationale des taill eurs anglais.

-fc- Cet été s'ouvrira sur les bords du lac
Michi ga n le p lus grand hotel du monde. Cet

•établissement comptera en efiet plus de 3000
chambres. Son coiiiort sera sans rivai.

-H- Un ingénieur de la Suisse romande oc-
cupò dans un des plus grands établissements
industriels a été arrèté pour avoir détourné
des objets en platine d' une valeur de 3500 ir.

Nouvelles Locales
Le recours Dellberg

On nous écrit de Martigny :
Les journ aux quotidiens de samedi et

de dimanche ont publié l'information que
voici :

iM. Dellberg, député socialiste au GrandConseil valaisan, s'était exprimé aiu sein decette assemblée , relativem ent à la dispari-tion de certaines pièces avan t tr ait à la con-cession des forces de la Lonza, d'une facontelle, que M. le conseiller national Evéquozse senti t gravement ortense. Invite à s'ex-pliquer par ce dernier , dans l'antichambre dela salle du Grand Conseil , M . Dellber g dé-clara qu 'il maintenai t ses dires . M. Evéquozintroduisi t une plainte en dommages-intéréts
de 20,000 francs . contre M. Dellberg . M. Dell-berg demanda que la pla inte fut  écartée.comme contr aire à I'imiminit é parlementairegaranti e par la constitution . Le Tribunal fe-derai , par 5 voix contre 2, a aclmis le re-cours.

La décision du Tribuna l federai ne nous
surprencl pas et elle n 'ama pas davantage
surpris M. le Conseiller national Evéquoz.
La question d'immunité paTlementaire est
une de ces questions sur lesquelles on peut
long-uement épiloguer . Rarement les ju ris-
tes ont été d'accord sur l'application du
princi pe.

Ce qui surprencl. par contre, c'est que
M. Dellberg l'alt invoqué.

M. Dellberg a prononcé au Grand Con-
seil contre M. le Député Evéqu oz des pa-
roles si blessantes que beaucou p les ont
prises pour des insultes.

M. Evéquoz traduit M. Dellberg devant
Ics Tribunau x où il pouvait appor ter les
preuves de ses allégations , et M. Dellberg
se dérobe en se retranchant derrière l'im-
munité parlementaire.

On ne pour.ra pas dire , tout au moins ,
que les tribunaux bourgeois prononcent
des jugements de classe. C.

Pourquoi
je ne me couperai
1 pas les cheveux

Réf/exion d'une liturgiste sur la mode...
J'éta tó à peti près décide® à me couper

les cheveux et j 'avais plusieurs bonnes rai-
sons de le faire ; d'abord, c'est la mode,
formulo magique pour une femme. n'est-
ce pas ? Eh bien non : jusq u'à présent j 'ai
professe mes théories d'indépendance jus-
quén ce domaine, et je n 'ai pu méxpli-
quer comment . à notre epoque de fémi-
nisme et de liberté les filles d'Eve conti-
nuent de se soumettre à la tyrannie de la.
mode comme elles le font, C'est une abdi-
cation de la persomialité qui me renversé.
Un coup de baguette du chef d'orchestre
qui s'appelle la mode, et voici toutes ies
représentantes du sex faible au mème dia-
pason. On dirait .une immense année de
pensionnaires qui ont revètu runiforme.
Avant-hier. on se croyait obllgée d'avoir
une robe à queue : hier il fallait ètre em-
maillotée dans sa jupe comme un para-
pluie dans son fourreau : aujourd'hui, il
faut donnei- au public Tilhi sion... qu'on est
sortie de chez soi avant d'avoir fini de
s habiller . L'autre jour. les talons vous
tenaien t en equilibro cornine des échasses
ou des béquilles. Et les ohapeaux ! n'en
parlons pas ! Ma sceur aìnée a connu le
temps où, sur un couwe-chef qui se res-
pectait , il fallait mi petit baiai meuacant.
et toutes les tètes fémi.nines l'arborèrent,
Aujourd'hui , je voile; défie de reconnaitre
votre parente ou votre amie du premier
coup : runiforme niveleur a reeouvert jus-
qu 'aux sourcils les minois les plus variés :
on ne sait plu s qui est là-dessous. Et tenez,
faut-il vous l'avouer, je me suis promenée
en voiture le jour .du dernier mardi-gras.
Mon ceil s'aecoutumait si bien à voir les
déguisements des gens qui faisaient ca r-
naval . que je ne pouvais plus ìreconuaìtre
ceux qui n'étaient pas travestis. De toute
part , mèmes excentricités , mème^ couleurs
heurtées et fau sses, mèmes exagérations
de mauvais goùt. mème ridicule en un
mot. O mes so&iirs, si jalouses de votre
indépendanee et de votre liberté. quand se-
couerez-vous le joug de runiforme. Tes-
clavage de la mode ? — Mais revenons à
mes cheveux. L'argument « mode » n'a-
vait d'influenee sur moi en ce cas que
parce que , pour une fois , il rimait avec
(ommode. Songe z donc, quand on passe
sa vie à étudier , comme je fai s : quand on
n 'aline pas à perdie son temps, quel profit.
au lieu de débroussaiUer tous les matins
et tou s les soins la longue et épaisse forèt
capillaire ! un bon coup de brosso et ca y
est. tout cornine mes frères . qui sont bien
trop fins pour perdre leurs loisiirs à de
semblables travaux... La tentation était
forte, vraiinent.

On ma demande de réfléchir. on a bien
fait . car si on est toujours à temps de con-
per, qnand on a coupé on ne peut plus re-
coller , c'est trop tard . Et je pense que



mes nieees... que dié-je ? mes cousinès, de-
vront faire un de ces .jours l'acquisition
d'une perruque. la mode revenant aux che-
veux ondés ou aux tresses... Les coiffeurs
feront fortune. Tant mieux pouf eux.

J'ai assistè, il y a quelques années, à
une prise d'habit chez ies Moniales . Je_ re-
vois encore. de l'au tre coté de la grille.
assise à son tròne , l'Abbesse fauchant la
toison brune de sa novice. Le mot de
Huys.mans me re vint en mémoire : « E-t ce
flit lui éclair d'aeier dans une pluie noire. »
Je ne eonnaissais ni l'Abbesse ni la novice ,
mais j 'eus un sentimen t d'indi gnation , de
révolte paienue oserais-je dire , devan t ce
sacrifice. cette mutllation , dont je ne com-
prenais pas la portée. Aussi, en faisant
jouer et miroiter mes ciseaux avant d'a-
battre mes grosses tresses, le souvenir de
mon angois&e d'autrefois me revient , et je
sens le courage me manquer. C'est vrai
que si je coupé... mes regrets ultérieurs
seront vaine.

Est-ce l'évocation mystique de cette vc-
ture qui me vau t un autre souvenir ?
Peut-ètre. Mais je me reppelle avoir lu
dans l'Evangile que Marie-Mad eleine.
après avoi r couvert les pieds de son Mai-
tre de ses larmes et de ses parfums , les
essiiyait de ses cheveux... évidemment . il
fallait  qu'elle les eut gardés assez longs.
Je prend s mon Nouveau-Testamen t pour
relire la scène. Elle est touchante. e*, d'u-
ne délicatesse tonte {('minine . Je feuilloi-
te le livre sacre.. Ah ! mais ! Vous ne
m'avez pns dit que saint Paul avait  fran-
che la question? Et avec quelle solennelle
gravite , je vous en laissé juice*. Voiilez-
vons relire avec moi mieVjins ver-ets de
¦son Epìtrc aux Corinthiens? «Je veux que
vous sachiez quo le Ch.-is; est le chef de
tout homme : que ITnmm.) est le chef de
la femme ; et que Di' M est le chef du
Christ, Tout homme . < pi; prie , ayant la tè-
te converte , deshqnore sa tète. Mai- tonte
femme qui prie san- nvoir !a tète v&iiée.
déshonore la sienne. car c'est cornin e si
elle était rasée. »

Si je comprenda bien, c'est un désnon-
neur pour la femme. que de se couper les
cheveux... Il est certain que dans :a Bi-
ble. ce ne sont pas les... saintes femmes
qu 'on signalait par la coupé des chevt ux.
— Chez les Gaulois . chez les Grecs, cela
n'avait rien de flatteur... Et mème je me
sonviens que pendant la granilo gliene, le
signalement des cheveux coupés n 'était
pas une recommandation . La traclitioii de
deux mille ans et de toute la civilisation
dn passò aurait-ello donc été abolie d'un
trait de piume ? Ce serait assez étonuant.
Mais revenons à saint Paul. « S'il est lion-
teux pour une femme d'avoir les eh.'veux
coupés ou rasés, qu'elle se voile la tète. .>
Voici une phrase qui me fai t mieux aecep-
ter la scène de la vèture qui me fut péni-
ble. « L'homme ne d oit pas se voiler la
tète. parce qu 'il est l'image et la gioire
de Dieu : mais la femme est la gioire de
l'homme. Jugez-en vous-mèmes : est-il con-
venable qu 'une femme prie Dieu sans ètre
voilée ? et la natur e mème ne vous ensei-
gne-t-elle pas que c'est une honte pour
l'homme de 'laieser croìtre les cheveux ,
mais que si une femme les laissé croìtre,
c'est une : gioire pour elle , parce que les
cheveux lui ont été donnés en guise de
voile ? Si quel qu 'un se plaìt à contester ,
nous n'avons pas cette habitude. et l'E-
glise de Dieu non plus. Oh ! saint Pau l
ne badine pas. et il n 'y a pas à discuter
avec lui... Évidemment pour qu 'il ait parie
si net. il fallait qu'il eut de fameuses rai-
sons. Je n'essaierai pas d'engoter. Et je
pense que si la petite sainte Agnès, un
jou r. n'avait- pas eu sa longue chevelure.
son Ange aurait diì la couvrir de ses aSLes.
Saint Paul a pensò à tout..

Alors... Je conclus que mes « raison* »
de me couper les cheveux ne valeiit rien.
car elles ne sont pas raisonnables. Mais
que celles de ne pas les couper sont très
graves. très sérieuses, et très réolles. car
ce sont les raisons elirétiennes. et Boss-net
a parlò quelque part de l'incompréhensiWe
sérieux de la vie chrétienne. Et puis saint
Paul a dit que nos cheveu x longs font  une
gioire pour nous. Je les démèìerai désor-
mais non seulement sans me plaindre du
temps perdu, mais avec une sorte de res-
pect. Et si un seul cheveux de la bien-
aimée du Cantique a suffi à ravir son
époux , qui sait si ma lourde toison n'apai-
sera pas la justice de mon Juge quand
j 'aurai couvert ses pieds de mes larmes ?

B. P. L.
(Bulletin liturgique de Belgique.)

Les remparts de Saillon
s'écroulent

nn sait que le olisi teau do iSaillon fut  dé-
tru.it en partie en 1475, lors de la conquète
du Bas-Valais par les Valaisans. La com-
mission cantonale des monumenta histori-
ques avait voué tonte son attention à l'an-
cienne residence des ducs de Savoie et.
ces années dernières. avait entrepris des
travaux de restauration : les vieux rem-
parts furent restaurés et des tourelles
flanquées sur le précipice furent irelevées.

Jeudi.
^ 
pendant l après-midi , un bruit

sourd mit en émoi la population du paisi-
ble boursr. Une partie des remparts re-

naient de s'écrouler. Juste au 'lieu où los
enfants du village ont l'habitude de pren-
dre leurs ébats. Par un heureux hasard,
personne ne se trouvait sur les lieux.
' L'archéologue cantonal s'est rendu sur

place et des travaux de consolidation vont
ètre entrepris sans retard pour conserver
les vestiges et empècher un nouveau mal-
heur.

Paix et Travail
On nous ecrit :
C'est le cceur rempli de gratitude en-

vers la divin o Providenco que nous sen-
toiis dans notre petit, pays, Hot de paix,
souffler un vent généreux qui parait rap-
procher de plus en plus Ics bonnes volon-
tés, alors qu'au loin guondent encore des
orages terribles.

Lors d'une réunion intime à laquelle
nous avions le plaisir d'assister, l'un des
magistrate los plus eminente non seule-
ment du canton , mais probablement de la
Suisse, prononca cette parole belle et pro-
fonde que nous ìi'oublierons jamais et qui
est le .résumé de tout un programme. Il
s'agissait alors de regrettables- polémiques.
Ce n'est pas, dit ce mag istrat. en criti-
quant son adversaire qu'on en triomphe,
c'est en faisant mieux . que lui. Fais bien
disait déjà le proverbe. tu aura des en-
vieux ; fais mieux. tu les eonfondras. AC
seraient-ce pas là le secret et le point de
départ de tout rapprochenient survenant
après des divergences de vucs ? Mies en
pratique , partout et par tous (selon l'E-
vangile) cette belle parole ne transforme-
rait-elle pas les groupements politiques,
pour peu qu 'ils sachent se déppuiller d'un
petit restant. d'amotur-propre exagéré, en
véritables ecoles de saine et salutaire ému-
lation au lieu que trop souvent il se dres-
sent l'un contre l'autre ? Modeste et assi-
di! leeteu r du «Nouvelliste» , nous croyons
pouvoir lui rendre le témoignage qui , par
son attitude modérée mais ferme, il entre
parfaitement dans les vues du pa-rti qu 'il
seri, lequel semble s'inspirer des paroles
que iious avons citées plus haut. n 'écou-
tant de parti-prie aucune bonne volente et
tendan t loyalement la main à tous ceux
qui vc'iileii t travailler dans l'ordre et la
paix. N.

La chapelle deChampsec
On nous écrit :
Sur un proniontoir qui domine le coquot

village de Champsec s'élòve maintenant
une vraie petite église chauffable. oriiiée
et aménagée avec goiìt et confort. C'est
l'ancienne chapelle, restainée gràce aux
efforts des laboricux et intelligents Champ-
serains qui ont ainsi ìeiidu un grand ser-
vice aux villages avoisinant de Sarreyer ,
Lou.rtier et mème Versegères, car fré-
queminen t on y dit la messe le dimanche.

Dernièrement, un groupe de gentilles
fleurettes, s'épanouissant au pied de la
colline rocheuse qui porte leur chapelle, se
sont gracicuseinent mises cn frai s pour
donner une représentation et des chants
en faveur de leu r nouveau sanctuaire . A
elles et aux personnes dont la compéten-
ce est dépassée seulement. par le dévoue-
ìnent et la modestie, nous nous permettono
d'« infl iger » de sincères félicitations au-
tant pour le noble but qu 'elles avaient en
vue que pour le succès qu 'elles ont obtenu.

Echo.

„LA SAFFA»
ou ExpositloD des Travanx fémlnins de 1920

On nous écrit :
A une epoque comme celle-ci , où s'affi r-

ment touiours davanta ge le nivelleinent des
classes et la urosression des idées . en ce
siècle d'efiervescence et d'activité, où cha-
que ètre semble avoir sa place marquée,
avec son but à at teindre et sa somme de tra-
vail à fournir . nous assistons à une trans-
iformation non moins evident e : la transfor-
mation de la femme !

Elitre la femme d'hier et la femme d' au-
j ourd'hui , il v a la différence de la viellie
Europe, en rescard de la Nouvelle Amérique.

L'esprit de décision et d'initiative ont rem-
placé désormais les hésit.ations et les timidi-
tés d'antan ; et , par cette orientation prati-
que. qui porte la iemne fille , dès l'àge de
13 ans, vers les splières scientifiques , com-
merciales ou autres , la femme a acquis cette
maitrise d'elle-mème, et cette iiidépendaiicc ,
que ne pouvaient lui donner atitrefois ni la
formation de ses maitres ni l 'éducati on de
ses parents !

En possession de son bagage intellectuel
OHI - manuel, nou s la voyons se mouvoir tou r
à tour , dans les ecoles , professant son art
avec le dévouement et I'exactitude qui lui
sont propres : dans les ateliers , les usines ,
etc. Plus fréquemment nou s la retrouvons
rnèlée à l' atmosplière des bureaux , maniant
la machine avec une dextérité . qui constitueplus souvent un record de vitesse qu 'un re-
cord de traitement.

Donc touiours davantage, la vie de la l'em-
me se rapproche de la vie de l'homme ; il n 'y
a plus de préjugés . et si tant est qu 'il cu
existe encore , ils vont se fondr e au contact
des nei-ges, en ces belles parti es de ski dont
nos montagnes ont le secret.

Tout aiu plus peut-on ialouser le cliaud et
gai soleil. d'avoir à patroner cette sainc
j eunesse. qui . unie dans une franch e cama-
raderie. se retrouvé. leurs évolutions ac-
complies. autour du mème feu , partageant
ie mème repas tou t en se complaisant dans
un mème costume.

La femme a-t-elle atteint son maximum
d'émancipation ou va-t-elle pousser plus loin
ses aspirations et préconiser . par exemple ,
le vote des iemmes ou son accès aux afiai-
res publiques ? Espérons qu 'il n 'en sera
rien ! Car gui dit évolutioii . ne dit pas re-

volution ! or, la femme rnèlée aux aiiaires
ce serait la perturbatiou dans l'ordre moral
et matèrie!. ¦

Moralement , èlle sortirai t de ces luttes
meurtrie et aigrie ; parce que plus sensible
et plus tenace que l'homme ; elle y perdrait
de sa dignlté. lorsqu 'elle n 'y perdrait pas
les dernières britoes d'une cheveliure déj à
fort écourtée ! Matériellement elle nuirait
à la bornie haruionie du ménage ; vis-à-vis
de l'homme qui verrait  en elle, plus une
rivale qu 'une compagne ; vis-à-vis de ses en-
fants dont elle méconnaìtrait les intérèts. Les
préoccupatiou s d'ordre politi que étant in-
compatibles avec la vie de famille , en tra-
vaillant pour ses idées , la femme travaille-
rait contre ses enfants !

Puisque la vie actuelle offre à la femme
toutes les facilités pour mettre en valeur
son activité. en restant toutefois dans le
cadre qui lui convient po.urquoi ne pas se
momvoir dans ce cadre assez vaste, et qui
ne la dépare point ?

« La Saffa » ou Exposition des Travaux fé-
minins » offre à la femme ce cliamp d'action
et tout en la poussan.t vers le progrès, la
maiintient dans une note fémmine ! Nous ne
rcviendrons pas, pour le moment , sur l'im-
p ortance de cette Exposition , laquelle a dé-
j à iait l' obj et d' articles détaillés ; mais que
chacun comprenne bien qiu 'uue oeuvre de
cette cnvergure ne se concoit point sans de
grands efforts ni sacriilces financiers.

A cet effet , des parts de 25 fr.  vont etre
éniises, qui iront atteindre tous les particu-
liers. tant  hommes que femmes, toutes les
communes , les sociétés, les maisons de com-
merce , établisscments financiers , etc. ; nous
pr ions i i is tamment  le public de leur faire bon
acciueil.

Les bulletins une fois . souscrits devront
étre expédiés à la Trésorière cantonale :
Mlle Paula Wolif , à Sion. Ouant aux som-
mes. elles seront versées directement en
compte de chèque postai : Ire Exposition
Nationale Suisse du Travail féminin , Berne ,
III. 5787.

Les personnes qui t rouveraient  trop éle-
vée la part de 25 francs pemveiit se mettre
en consortiuni pour la réaliser. Aj outons que
si l'Exposition est bénéficitaire , ainsi que
nous voulons bien l' espérer , les parts seront
remboursables.

Oue toutes les volontés se tendent donc
vers un mème but et s'unissent dans une
méme idée patrioti que, le Triomphe du Va-
lais à l' exp osition de 1928.

La Secrétaire cantonale
de la «SAFFA» : M. K.

L'intelligence des abeilles
Le trait  que nous allons eiter , prouve

qu 'il n 'y a pas seulement de l'intelligence
chez les abeilles, mais qu 'elles sont enco-
re susceptibles des plus beaux pendant? ,
et de la reconnaissance particulièrement,

Je résumé ce « trait ». Une vieille da-
me, femme de distinction . vivait dans un
petit bien aux environs de Nantes : c'était
là sa maison des ebamps tant que duraient
les feuilles , les f leurs et le beau temps ; le
reste de l'année, elle lo passait à la ville,
atteudau t le retour de. la belle saison. et
donnant des regrets à ses feuilles . à ses
fleurs et à ses abeilles : car elle avait une
grand e affeetion pour les abeilles , dont el-
le avait compose plusieurs eolonies dans
ses jardins. Il n'était pas de plaisir de leur
goiìt. de petite friandise quelle ne leu r
prodiguàt aver empressement et mème
avec tendresse. Les f leurs qu 'elles ai-
maient davantage se trouvaient plaeées
avec privilège dans presque tous les en-
droits : les ruches, à qui cependant elle
avait su conserver leur physionomic chani-
pètre. n'avaient point échappé à quelques
ornemen ts de pure coquetterie. Puérilitè!
Enfantillage ! appelez cela cornine vous
voudrez. niais elle était heureusc... heu-
reuse d'un bonheuir qui ne coiitait aucun
remords.

Cependant , dans les derniers jour s du
mois de mai. elle fut pru-e d'une maladie
qui la forca de retourner à Nantes, où elle
mourut peu après. Le jour de sa mort , le
jardinier s'apercut que toutes les abeilles
avaient deserte et qu'aucune d'clles n'é-
tait demeurée dans les ruches. Son inquié-
tud'O fut extrème et il lui tardai t bien d'en
avertir sa maitresse, lorsque quelqu'un de
la ville vint lui apprendre qu'elle n 'était
plus et qu'un essaim d'abeilles avait en-
tou ré son cereueil qu'il n'avait voulu quit-
ter qu 'au moment de rinhumation .

Et le vieux manuel fait suivre ce récit
de cette apostrophe honnète et naive :
« Pendant ce temps4à, peut-ètre, quelque
domestique se rójouissait de la mort d'une
maitresse cpii lui laissait une pension ? Oh!
espèce humain e, est-ce là une bonne le-
con ? »

Il n'y a pas à douter de cette anecdote.
T^e mème cas s'est produit fort souvent et
dans beaucoup de contrées , les paysans
qui élèvent des abeilles croient qu'elles
ont. l'étrange pouvoir de pressentir la
mort et qu'en cas de décès dan s la mai-
son elles quittent les ruches ou tempo-
rairement ou définitivement .

Une exposition valaisanne
On nous écrit :
Appelée à se prononcer sur l'organisa-

tion d'une exposition cantonale qui aurait
lieu à Sienre en 1928. l'assemblée primaire
de cette localité. réunie dimanche après-
midi à la maison communale . a vote un
premier crédit de 20.000 fr. au fond de ga-
rantie de cette exposition.

L'Etat subventioniiera évidemment cet-
te manifestation nationale valaisanne qui
eut un si vif succès en 1909. à Sion.

BAGNES. — Conférence Neury. —
(Corr.ì — Gràce à la sollicitude de nos
Autorités . bon .nombre de laborieux eulti-
vateuxs de. Ragne? ont eu, dimanche der-
nier. l' avan ta ^ e  de « savou ror ». c'est le

mot , une délicieuse et très intéressante
conférence sur la culture de la fraise don-
née par ìl. le Profes'seur Neury. De cet
exposé, qui était en mème temps un vrai
régal littéraire, il ressort que la culture de
la fraise doit ètre possible et mème avan-
t ageuse chez nou.s. Des essais ont été pré-
conisés pour arréter les. variétés à choisir ,
après quoi des terrains plu s girands seront
certainement mis en culture. Nous ne
croyons pas nous tromper, en répétant,
après 'M. le Président de la Commune, le-
quel en termes heureux a remercie le dis-
tingue conférenclor, que les paroles si per-
suasives. les conseils si clairs de M. le Pro-
fesseur Neury ont convaincu tous les as-
sistants. Quant à récoulement des fruits ,
il serait assuié d'ores et déjà à des prix
ré ninnerà te.urs. Souhaitons que les essais
no clurent pas trop longtemps et que , sous
¦peu, nous puissions en grand nombre. sur
nos eoteaux ensoleillés, aména.ger dos
champs de fraisiers.

Des auditeurs reconnaissants.

BOVERNIER. — Nomination . — (Corr.)
— Nous. appnenoiis avec une vive satisfac-
tion la nomination de M. l'instituteiw
Louis-Raphael Michaud, au poste de birra-
liste et facteuir postai à Bovernier, en rem-
placement de son pére Etienne-Louis Mi-
chaud , admfe à la retraite.

Ce choix est heureux ; il répond parfai-
tement à l'attente et aux vreux de la po-
pulation de Bovernier.

Nos .remereiementi à la Direction des
Postes . nos compliments et clialeureuses
félicitations à M. Michaud.

MASSONGEX. — (Corr.) — Le loto du
Cliosur mixte a réussi au delà de tonto es-
pérance . La recettie a été bonne. Nous re-
meircions de tout cceur les partieipants et
les généreux donateurs. iLeur sympathie
sera pour le Chceur un encouragement à
aller touiours de l'avant.

Spectacles et Concerts
La « Premiere » de I Asaunia

On nous écrit :
Dimanche, un public choisi . accouru à l' ap-

pe l de r«Agaunia » se pressait dans le théà-
tre de St-Maurice , trop petit pour de telles
manifesta tions.

On nous avait promis beaiucoup . mais on
a temi davantage encore. (Cette réussite est
d'autant p lus remarquable que, pendant que
la salle se comblait, un des aoteurs ampor-
tants. Valére , étai t au fond d' un lit  avec 40°
de fièvre.)

Il est rare , trop rare, de voir intérpréter
Molière avec itine tell e intelli gence , seconde
par de te-l s talent s dramatiques. Il n 'est pas
un acteur qui ne soit « dans la peau » de son
personnage . Aucun n 'est faible ; et, s'il en
est qui peuvent le paraitre . ce n 'est que par
contraste avec les joueurs hors ligne quii
t iennent les ipremiers ròles.

L'odieux, le ridicule Harpagon fait passer
dans la pièce un soulffl e de vie intense. Il
campe ìnagistralement l'« Avare », et. avant
que de parler, ses j eux de physionomie dé-
cliainent Ies rires de la fonie. Sur la parole
d' une p ersonne sùre , je veux croire qme c'est
un étudiant ,  mais j' eii avais douté. Vous al-
lez penser que j e suis de mauvaise foi . car
j' eus le mème soupeon à l'égard de Prosine',
dont la perfection était un peiu criante. Elle
incarne avec finesse et habileté la femme
d'intrigues. Autant le type de l'Avare est
force, autant il se dresse en caricature enor-
me, et au fond tragique, .autant Prosine est
un chef-d' oeuvre de nature!.

Deux coiiiiples gracieux metteut  un peu de
fraicheur et d' « humanité » dans le voi sina-
ge desséchant de l'« Avare ». Cleante, le fou-
guéux marquis, sait se faire très doux pour
la j eunette et timide Marianne , qui a tout
l'air de sortir de St-C' yr , et que lui dispute
son ignoble pére. A voir la ciur mante Elise ,
on comprend que, par amou r pour elle, le
noble Valére aie pu s'engager comme domes-
tique chez l'« Avare ». (J' ai admiré l'aisance
avec laquelle cet acteu r improvisé s'en est
tire. C'est heureux , car Ies deux célèbres
scènes de « Sans dot ! » et la méprise du
Ve acte se j ouent entre Imi et l'Avare.

Les ròles secondaires som tenus avec as-
sez de naturel pour ne pas se faire remar-
quer . La Flèche, avec son entrain , est un
valet sympatliique. Maitr e Jacques ne se lais-
sé plus aller aux débordements des « Plai-
deurs » ; son j eu n 'a fait qw 'y gagner . Brin-
davoine, la Merluche , le commissaire sont
de consci-encieux accessoires.

Enfin . Anselme est tout imprégné de la
gracité d'un dénoti ement qui « remet chacun
à sa place et renvoie tou t le monde con-
tent. »

Ce contentement , fait du plaisir de voir
des j eunes quii promettent. de se retremper
dans le classicisme qui respire la bonne liu-
meur et la bonne sante, fut  doublé par le
charme sous lequel nous tint l'orchestre de
M. Matt et les productions de M. Pickler.

Mais comme à toute j oie il faut  urne om-
bre , à l'« Avare » il fal lut  « Au télèphone ».

Etudiants. si vous m'en croyez, laissez à
d'autres ce théàtre moderne : il n 'est point
fai t pour vous. Et méme à parties égales,
on sera touj ours plus .acaue.illant pour ime
bonne pièce classique. que pour ces tenta-
tives, destinées à tomber dans l'oubli le plus
profond. A chacun sa tàche et tout ira bien.
Vous faites vos classes : j ouez-noois du clas-
sique.

D'ailleurs , l'« Avare » passe l'éponge là-
dessus !

Nos félicitations aux j eunes acteurs. à
l' « Agaunia » qui s'attàche avec honneur à
la Tradition. Ou 'elle t ienne ferme. C'est elle
qui a raison .

Enfili , toute notre reconnaissance va au
metteur en scène inconnu. dont la main heu-
reuse a su monter un spectacle si brillane

Si toutes les places ne sont pas prises.
j' assisterai encore auj ourd 'hui à la repr ésen-
tation de l*« Avare •.. X.

SUZE se distingue des imitations
par la finesse de son bouquet

S P O R T
FOOTBALL

Champ ionnat Suisse
Sèrie A

La j ournée a été d'importance en Suisse
romande , Lausanne a battu Servette, Etoile-
Carouge a battu Cantonal , 5 à 1, ce qui nous
donne le classement siuivant :

Equipe: Matttis jaués gagnés nuls perdus Psinh
Lausanne 13 9 2 2 20
Servette 1 1 6  3 2 15
Etoile-Carouge 13 6 3 4 15
Bienne 11 7 0 0 14
Etoile 10 3 3 4 9
Urania 13 2 5 6 9
Chaux-de-Fonds 11 2 4 5 8
Fribourg 12 2 4 6 8
Cantonal 12 2 4 6 8

Autres résimltats : Nordstern bat Bàie , 4 à
1 ; Grasshoppers bat Briihl, 7 à 1 ; Zuri ch
bat Blue-Stars, 4 à 3.

Promotion
Villeneuve bat Servette Pr., 2 à 1
Vevey bat Forward, 2 à 0.

Lausanne bat Servette : 2 à 0
Déiaite inattendue

de l'« eterne! champion romand »
(De notre envoyé special)

Ini irmant  la maj orité des pronostics. Lau-
sanne a réussi hier à battre Servette par un
score net et indiscutable .

Lorsque nous arrivons sur la place de
Beaulieu, des centaines d'autos , aiux plaques
genevoises, vaudoises, neuchàteloises et
maintcs valaisannes. ont déj à été alignées , le
coup d'ceil de ces quelque 400 voituires est
magnifique : plus besoin après cela de se
rendre au Salon de l'Auto mobile.

Il y a 6 à 7000 personnes à la Pontaise
lorsque M. Hirrlé. de Bàie, siffle le coup
d'envoi ; de suite Lausanne attaque et mar-
qiu e un premier but. annulé, car irentr é de la
main.

Mais à la dixième minute , sur un corner .
Svrvet place une ball e que Vuilleumier ne
petit que ramasser au fond de ses filets. Dès
ce moment Servette se reprend et attaque le
plus soiu'vent. mais tout échoue sur une soli-
de défense ; et, cinq minutes avant le repos.
sur une belle attaque de toute la ligne lau-
sannoise, Dupiiis, de l' aile dro ite, shoote,
Vuilleumier sauté, touche le ballon , mais ne
peu t l'arrèter . ci 2 à 0. Le repos ar.rive sur
ce résultat.

On n 'ose croire encore à la victoire des
locaux, tant Servette attaqu e énergique-
ment; pourtant. les avants genevois se mon-
trent si maladroits que l'on se rend compte
bien vite qiu 'ils ne parviendront pas à faire
assez de touts ,pour gagner ; à trois Teprises
Passello gàch e des occasions superbes ; Ies
toujours jeunes Collet et Jaccard , ainsi que
Schàr ar.rètent brillamment tout ce que Pich-
ler et méme Fehlmann , désespérés de la ma-
ladresse de leurs avants , tentent de leur en-
voyer ; le dernier quar t d'heure est méme
à l'avantage des Lausannois qui manquent
de bien peu deux ou troi s occasions de
transformer ces 2 à 0 en une plus cuisante
déiaite ; et la fin arrivé ; la foule est en de-
lire. Syrvet porte en triomphe . tandis que
tristement les nombreux Genevois repren-
nent le chemin de leurs pénates.

N'oublions pas de mentionner l'arbitrage
qui fut « ad hoc ».

Avant ce match, Monthey I avait, pour le
championnat vaudois, battu Lausaiine-Rr.
par 5 à 4 ; à noter que cette dernière équipe
est champion de son groupe pour le « Suis-
se » donc . doublé mérite pour nos amis mon-
theysans. Met.

SPORTS D'HIVER
Les fètes de Carnaval à Montana

A Montana , les fétes de Carnaval ont été
caraetérisées dimanche, par un grand et
beau cortège costume. Une centaine de per-
sonnes avaient répondu à l'appel de la com-
mission des fétes. Toute une théorie de bobs
et de traineaux décorés et parés, avec au-
tant de ifantaisie qme de goùt , où dominaient
les notes originales, les unes fournies par
l'actualité. tei le groupe des cheminots pro-
clamant la mort de l'auto-car , les autres cu-
rieux et imprévus . figuraient dans le cortège
qui , dès 15 heures, a parcouru la station,
sous une pluie de confettis et de serpentins.

'Le cortège s'est rendu sur la patinoir e du
lac Grenon où s'est déroulé un spectacle
d'exercices acrobatiques ou hiumoristiques
fort amusants faits par Tar tarei et Hermann
Perren et de sauts extraordinaires et fort
diffioiles. tels que celui de la .position en
grand aigle ; le tou t a été chaleureusement
app laudi de centaines de spectatears.

A 18 heures se sont faites la proclamatoli
du classement du j ury et la distribution des
récompenses. Voici le classement :

1. Char de Bacchus ; 2. Berline Louis XV ;
3. Cuisiniers et marmitons ; 4. Joueurs de
vieille ; 5. Un bob de dé'licieux pierrots
bleus ; 6. Pèlerins ; 7. Papillons rouges ; 9,
Chorale burles que ; 10. Cocottes en papier ,
etc. etc.

Cours des changes
du 38 février 1927

Communiqué par la
Banque Tlsslères Fils & Co, Martigny

Sur les places de I Cour» moytn

Paris 20 3o
Londres 25. 22

New-York, chèque . . . 519 5o
Bruxelles (100 Belga) 72 32
Milan 22.y 5
Madrid-Barcelone . . .  87. 20

Amsterdam 208 10

Berlin-Frane/ 'ori . . . .  123.25
Vienne -I.20
Tchéco-Slovaquie . . .  Ó 40

Faoorisez de vos commandes les
commergants qui soutiennent votre
journal par leur publ icité.
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au p remie r  r ang  des voitures francaises

flutomoiiiies DOHiiEHnm s. n.
24, Avenue Bergières, 24 LAUSANNE Télèphone 59.09

Un sommeil tranquille et profond
est un vrai bienfait. Celit i ou celle qui désire
une boisson n'occasionnant pas des insomnies
ne doit boire que du café de malt Kathreiner
Kneipp.
Du café que vous boìrez, dépendra votre sante !

POLIR LA FEMME I
Toute femme qui souffre d'un trouble quelcon-

que de la Menstniatlon, Règles irrégulières ou dou-
lourenses en avance ou en retard. Pertes blan-
ches, Maladles intérleures. Métrite. Fibroine. Sal-
pingite. Ovarlte. suites de Couches. retrouvera sù-
rement la sante rien qu'en faisant usaze de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUM
uniQuemen t composée de plantes inoffensives jouis-
saat de propriétés spéciales qui ont été étudlées
et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est fatte ex-
pressément pour toutes les maladles de la femme.
Elle réussit bien parce qu'elle débarrasse l'inté-
rieur de tous les éléments nuisibles ; elle fait cir-
culer le sang, decongestionile les organes. en méme
temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut la-
mais ètre nulslblj . et tonte
personne qui souffre d'une mau-
vaise circulation du sang, soit
Varlces, Phlébites. Hémorrol-
des, soit de l'Estomac ou des
Nerls, Chaleurs. Vapeurs, Etouf-
fements. soit malaises du

RETOUR D'AGE
doit employer laLxierer ce pòrtrail

JOUVENCE DE L'ÀBBE SOUBY
en toute confiance. car elle sauve tous Ies jours
des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparé à la
Pbumade Mac. Domonttor, à Romeo. (France). se
trouve dans toutes les pharmacies. le flacon fr. JJiO.

Dépòt general pour. la Suisse : André Junod,
pharaaclen. 21, Oual dei Bencues. a Genève.

Bien exlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOTJBT qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag.DTJMONTIER en ronge.

Pulvérisateurs
à pression „ Vermorel "
Lances bambou en 2 pièces VERMOREL, -
Carbolinéum soluble ainsi que tous produits
pour le traitement des arbres fruitiers, chez

A. VEUTHEY
F E R S  Martigny-Ville Téléph. 127

BRUTTIN & Cte
BANQUE SION BANQUE

Agence à Monthey

Bons de dépòts à 3 ou 5 ans 5°|0
Comptes à terme et comptes-courants

aux meilleures conditions
TOUTES O P É R A T I O N S  DE BANQUE

SERVANTE
accomplie, sachant cuisiner est demandée
dans ménage soigné, médecin. S'adresser à
Mme Dr. Pollatoli , Le Lode. Connals-
sance du francais exlgée.

Reorise de Ooinineroe
J' avise mon honorable clientèle et le public de Bex

en general , que j'ai repris le commerce de boulangerie-
pàtisserie et cale de la Treille , exploités jusqu 'ici par
M. F. Vandroz. J'espère, par un travail soigné et des
marchandises de premier choix , mériter la confiance
que je sollicite.

Boulangerie soignée - Pàtisseries fines
Vin de Ire qualité. Chaque jour, 'tranches et

salées au from sge. '
Télèphone 29 On porte à domicile.

Se recommandé, C. FERNET.

nutomoblilstes
Une volture de tourisme moderne
doit ètre munie d'un moteur de 0
cylindres, et si ce moteur n 'est
impose que de 8 HP , il estd'autant
plus susceptible d'attirer votre
attention, Demandez un essai sans
engagement de la voiture. —

STEY R 8 HP. 6 cyi
ii l'agence exclusive pour Vaud ,
— — Valais — —

Garage Wirth & C
" Place Ctìadderor. - Télèphone 80.54

LAUSANNE

Sous-agent demande pour le Valais

Fabrique de draps
(Aebi & Zinsli) à Sennwald (et. St.-Gall)
fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour
Dames et Messieurs, couvertures de laine, des laines
à tricoter et pour travaux de tapis. On acoepte aussi des
effets usagés de laine et de la laine de moutons. Echan-
tillons franco.

CLOSUIT & Cie

BANQUE DE MARTI6NY
MARTIGNY,

Maison fondée en 1871

FH âET ^S 

9Ur 

cautionnemanl, hypothèques. dópot de ti*¦ ¦ ¦*¦¦» * ^"w tre» en nantiasament , policea d'assurance eur
la vie , ite.

DÉPÒTS à~3^5 ans 5 %
à préavis ou bloqués 4-4 V-> %
en comptes-courants 3'///o
Escompte de papier commercial aux meilleures conditions

Envois de fonds en tous pays

A L'OCCASION m
du SALON DE L'AUTOMOBILE ^|

Le Métropoìe Garage!
6, Rue d'Italie GENÈVE fi

met en vente à des Si
prix deftant toute concurrence, des |

VOITURES NEUVES |
BERLIET |fj

torpédos et cabriolets ;§s|
AUBURN - APPERSON - STUDEBAKER 9

VERMOREL, etc. j f f l

Exlgez la meiHeure
quatlté. Le

vous donnera parfaite
satlafactlon

Les sacs de 10 et 25 kgs
contiennent 1 boite de
graisse à traire TETINOL
Ceux de 50 et 100 kgs
un seau galvanisé,
superbe, de 5 et 12 li-
tres et abonnement au
Sillon Romand. Ln vente
partout. — Fabrique des
Lac.as, GLAND.

Ardoo : Consommation.
Ardon : Molk Henri.
Ayent : Riant J. Savioz.
Ayer : Savioz Bugène.
Bagnes : Pascne Marius.
Baar-Nendaz : Consomm.
Brg-St-PIerre: L. Genoud.
Bouveret : A. Cachat.
Bovernier : Michaud J.
Bramois : M. Gay.
Chalais : Cotter Trub.
Chamoson : Consommation
Champéry : Consommation
Charrat : Consommation.
Chippis : Antille V.
Conthey : Sauthier J.
Conthey-St-S. : GermanieT
Evolène: Beytrison Frères
Evouettes : Bussien Jules,

Schurmann H.
Evouettes : Clerc Ch.
FInfaaut : Lugon Moulin.
Fully : Luisier .1.
Fully : Taramarcaz.
Glarey : Mét railler.
Granges : Th. Pignat.
Grimisuat : Mabillard. négt.
Gróne : Consommation.
Les Haudères : Trovaz J.
Isérables : Consommation.
Lens : Consommation.
Leytron : Consoni. «Union».
Leytron : Roh Alt.
Liddes : Consommation.
Liddes : Tochet Et. Mme
Marécottes : Mme Gross.
Martlgny-Brg : Semblanet.
Martlgny-Croix : Dorsaz.
Martigny-Ville : Lugon E.,

Arilettaz-Siimonetta, Socié-
• té de Consommation.
Massongex : Gay Raoul.
Miège : Caloz Mme.
Monthey : Oet. Donnet.

Hoirie Cottet ,
Monthey : La Ménagèr e

Stamm Vve.
Rafooud , boul.
Sté de Consommation.

Nendaz : Mariéthod.
Orsières : Fellay Bice.
Reppaz : Gabioux F.
Riddes : Rezert-Ribordy.
Salllon: Ali. Roduit , Consom
Salvan : Coquoz J.
Salvan : Décaillet Henri.
Savlèse : Duc-Favre.
Saxon : Coop. agr. et ouvr
Sembrancher : Puippe Ern.
Sembrancher : RFbordy Ami
Sion : Darbellay Ch.

Favre Jules.
Sion : Cu. Due, E. ExQuis

J. Zanoli.
Sierre : Consommation.
St-Maurice: A Parquet. Con-

sommation, Montangero
Troistorrents: Berrut Victor
Val d'IIliez : Gex-Fabry.
Venthòne: Masserey A. Mlle
Vernayaz : Dalstein.
Vex : Consommation.
Vionnaz : Rey Alph.
Vissoie : Epiney Pierre.
Vollèges : Moulin Cyrille.
Vouvry : Arlettaz J., M. Mè-

dico. Rinaldy, Vuadens
Fracheboud.

iiinaiE imi
Rue de Carouge 36 GENÈVE

Télèphone Stand 2059
Expédie par retour du

courrier
Bo3ufàrotir de2.50à2 60
le kg. Bouilli depuis 2 20
Graisse de rognons, 1.50
le kg. Cuisse ou derrière
pour saler , 2 20 le kg.
Viande désossée pr char-
cuterie , 2.20 le kg.

I10PB
de toutes dimensions. Pre-
mière marque Suisse. Grand
choix de disques. Aìguilles.

Albums de disques

$i.$iatienbarier ,Sion

INSENSE
qui acheterait un gramo-
phene avant d'avoir entendu
l'appareil dernier cri à fr.
65.-. Démonstration gratuite.
Je ne vends que des disques
chet's-d'ceuvies d'enregis-
trement. M. FESSLER , repr.
Avenue des Acacias , Marti-
gnv-Ville.

2 bonnes effeuilleuses
Louis Lavanchy, Grangettes,
Conversion , (Vaud)

I

™ Salon International
de l'Automobile

et du Cycle
Genève * 4-/3 Mars

Les billets simple course à destination de Genève , éinis par les C F F et |certaines compagnies privées , du 8 au 13 mars , donnent ilroit au retour Igratuit dans les 4 jours , mais au plus tard le 15 mars , à condition d'avoir Hiété timbres au Salon. La surtaxe pour trains direets sera percue ÈMpour l' aller et le retour f̂lV

f\JL^

Henri ROSSIER & ses F»ils, Lausanne
Première maison ayant fabrique ces bonbons

Particulier offre ACHAT
X L"l Bl M i  de S A U V A G IN E , Reautomobile Mercedes "  ̂—

voiture de maTtre 7 à 8 places, modèle récent, n^"M 
¦ %, «WB

éclairage et démarrage électriques, graissage Rue de Lonrg 2'2 ' ^̂^ i
automatique, transformable en camionnette , _ ..... . ...
de 12 à 1500 kg., peinture luxe, brun foncé. Le 

™ur ia%cSPrix d'achat fr. 32.000, serait cédóe à 7.000. apprécié partout
Adresser offre au Nouvelliste sous S. L

I

l I. ROSSA, Vi 80 PS, III! i X SLSSTLSZ
Maison ..«ta B.us.m.n. con™ e parmi 

| 
?»»„

-» $>R
6&»,ffiles pnncipaux etabhssements du can- g GL.\ND. Le sac de 100kg

ton. Nombreuse et fidèle clientèle. ||§ (fr. 45.- feo plus sac)

IIHPORTATION DIRECTE DE TOUTES LES QUALITÉS fl mcTau sTnon romand.
6"

des vins demandés pour la consom- Ws j
—e— mation dans la région —o— ili j li L* • I

POURNiSSEUR : | J^OM IPIB
des hòtels, instituts-collèges, Hopitaux, %£& comprenant : un moteur è
coopératives, restaurants, cafós , pen- Éfg pétrole International, une
sions , consommations , particu.iers. B ^^^A^ufVtS.

Prix modérés — Maison de toute confiance Ilf Dles> dernier modèle, une
p£j pompe Stalder pour purin.

A P^^^^CS à\ 
«fin0 

 ̂
sont a li(

Iuider immediate-
#%¦ 9\^^%tW'ÌmPr\ u VIIlO H|i ment a des conditions avan-

_ _ _ -m_.̂ -,„ I tageuses, en bloc ou sépa-
-~— LMARTIuNY 

 ̂
rément. 

On 
faciliterait le¦ ¦ paiement. S'adresser sous

lt^SS^̂ ^'̂ ^Ss:-i&^*"Ŝ ^*̂ &^̂ ^̂ ^̂ ^S*̂  d - 634 L- à Publicitas , Lau-

VOISIN
Dans son catalogue — record d'ingéniosité ,

de verve et de bon sens — VOISIN expose
que la 14 CV à six cylindres qu 'il présente au
Salon était à l'étude et ù l'essai dans son labo-
ratoire depuis 1922.

Quatre années de raffìnements successifs, tei
est le pedigree que ce modèle apporte en ve-
nant au monde.

Et cependant ce n 'est pas le seul sceau de
garantie dont soit frappée la 14 CV. VOISIN
à six cylindres. Une conséeration comble son
triomphe : le témoignage des privilégiés
qui sont déjà en possession d'une voiture de
ce type — il en sort depuis juillet — qui tota-
lisent entre eux à ce jour des millions de kilo-
mètres.

Qu 'on Ies écoute exalter la prodigieuse sou-
plesse de la six cylindres VOISIN, sa tenue
de route magique et l'on sera force de se con-
vaincre que VOISIN a réalisé le chef-d'ceuvre
des voitures modernes.
Renseignements, Démonstrations, Es-
sais par le concessionnaire pour la Suisse :

Grani Garage l. in. Genève
50, Boulevard des Tranchées

Télèphone Stand 31-00

VOS CHEVEUX REPOUSSENT
PLUS DE PELLICOLES ! PLUS DE CHUTE DE CHEVEUX !
par l'emploi dn « RECHOLIN » comp. Orties , + marque
déposée + qui rend , gràce à son heureuse composition ,
le cuir chevelu sain et propre et fait naitre une magnifi-
que chevelure. Cure fr. 6.— , '/a fl. fr. 4.20, franco con-
tre remboursement de la PARFUMERIE J. RECH , rue de
Rive 2, GENÈVE Reaucoup de certificats de la Suisse et
I ÌTCCK-TC IMSTAWTAWli-Q I

PRRnVES A t'APPm i sa réelle etncac'te'' fKhUVhb  A LAFi t i mais exigez le véritable
„ Recholin "

On demande à emprunter
sur taux de 5 ou S '/sVo sui-
vant terme

5000 fr
en premier rang, sur une
propriété de 60,000 m" de
terrain et chalet neuf cou-
vert par une assurance de
10.000 fr. en cas de sinistre.

S'adresser ou NooveUtete
sous M. P. J.

ClVOUSTOUSSEZ Mefiepvpus
<ft prenezlesvériiables l _d¥"'j"1 ™hons

BOURGEONSOESAPìì, I Digj&ls

On cherch» pour la saison
d'été une

laveuse
de linge dans un hotel de
montagne. S'adresser à l'ex-
pédition du Nouvelliste sous
42; 

L'Imprimerle Rhodanique
livre tons ceares de travaux
DOUT le conmierce et llada*-

HEHRI
ROSSIER

A vendre aux environs de
Monthey

maison
six pièces : cave, galetas,
bùcher , gra Dge-écurie, jar-
din , verger arborisé. Cam-
pagne 35.000 m2, en plein
rapport , avenir , culture frai-
se. Tous outils de campagne
et mobilier d'appartement.
Facilités de payement.

S'adresser au Noavelltstt
sous T. M.

Jl[ BUIE
désirant apprendre la cuisi-
ne est demandée pour petit
ménage près de Nyon.

Ecrire avec références :
Les Buis , Leysin.

On cherche pour de suite
ds restaurant environs Lau-
sanne ,

jeune fille
propre et active , de 20 à 30
ans , pour faire cuisine et
ménage. Bon gage et bon
traitement. Adresser offres
à Mme Séchaud - Badan ,
Cheseaux.

Gérance
JEUNE MENAGE

au eourant des affaires cher-
che gérance n 'importe quelle
branche. Déposerait petite
caution en garantie. Ecrire
avec tous détails sous chif-
fres Q. 10819 L. Publicitas ,
Lausanne.

On demande à Martigny
une

jeune fille
sachant bien faire la cuisine
et une personne de
toute confiance pour s'occu-
per d'enfants et aider aux
travaux du ménage. Bons
gages. S'adresser au Nou-
velliste sous P. Z.

A vendre un joli

veau
femelle. S'adresser à Louis
Mottet de Ls, Evionnaz .


